
,• Une femme est assassinée par son mari 
a Samt-MartHwa-Laërt, près de Samt-Omer 

— • 

Au court de la nuit de mercredi à rre femme était morte 
j , ^ une femme a été tem Minée à ; 8e précipitant au dehort. Nofl appela 
a^m-Wartln-au-Laert. dans des condi- j à l'aide et alarma des voisins, 
tiens qui semblaient d'abord bien lmpré- Le tarde fut prévenu et avertit la 
cfcgc. I cendarmerie. ainsi qu'un docteur qui 

•toute de Boulogne, a quelques dizaine* arriva bientôt. 
de métras du carrefour {armé par les ! Il ne put que constater la décès. Pres-
rootes de Calais et de Beulocne. hebl- I que au même moment, les gendarmée 
tant depuis quelques mois les époux arrivaient en auto et faisaient les pre-
Noél-Deraln I mières constatations. 

Le mari. Adolphe Noël. 28 ans. entre- ! Dans la maison, des tiroirs, des pla-
preneur de battage, est souvent obligé cards, des meubles avalent été fouillés, 
de sortir pour ses travaux ; la femme. Mais cela n'était qu'une mise en scène. 
M ans. s'occupe de l'estaminet et du ! Le Parquet de Salnt-Omer arriva sur 
dépôt d'essence dont la borne-pompe est les lieux au petit jour, n ÇoœmenÇ* 
située sur le trottoir. 1 lmmedUtement l'enquête et interrogea 

Adolphe Noël était parti de chez lui, >• mari, qui fit les déclarations que nous 
mercredi matin, ne revenant, déclara-
t-11. que vers minuit pour trouver sa 
femme assassinée. 

Apres avoir remisé son auto dans un 
garage attenant a> 1* maison, 11 s'apprê
tait, dit-il aux gendarmes, puis aux 
membres du Parquet de Salnt-Omer. à 
entrer dans une cuisine qui sert en 
même temps de chambre provisoire au 
res-de-chauseé*. car Mme Noël atten
dait prochainement un bébé et était Im
mobilisée par une légère blessure à la 
jambe. A peina avalt-11 ouvert la porte, 
qull trouvait le corps de sa femme, éten
due au pied du lit, une affreuse blessure 
k la nuque et le cou serré dans un cache-
nes. Etranglée, puis assommée, la pau-

venons de rapporter. 
Puis, pressé de questions. Noël, qui 

était soupçonné, se décida 4 avouer qu'il 
avait assassiné sa femme, vers 21 h. 
Comme motif du crime, il donna la Ja
lousie. 

Et voici comment se déroula la scène: 
Noël, k la suite d'une discussion avec 
sa femme, se munit d'un maillet et 
frappa sauvagement la malheureuse, 
qull étrangla ensuite avec son cache-
nez. 

Son forfait accompli, le meurtrier se 
lava les mains, prit son auto et alla ca
cher le maillet dans un bols. 

Il a été mis en état d'arrestation et 
ceroué. 

La gratuité du transport 

par voie ferrée est supprimée 
pour les militaires 

, permissionnaires 

Pgril, 3 msi. — Les militaires sppe-
léa accomplissant une année de service 
actif et las militaires enjrsges. pendant 
leur première année de service, avaient 
droit, à l'occasion de leur permission. 
à la gratuité du transport à l'aller et 
au retour, par voies ferrées et manti-
jnee. Cas aispssitio—, prises à lire 
époque où la situation budgétaire If 
permettait, sont sénérstrice* de dépen
ses importante*. Dans un but d'écono
mie, il ne sera plus accordé à ces mili
taires nue la erstuité du transport par 
voies maritime». Seuls les militaires 
reconnus soutiens de familie bénéficie
ront de la cratuité du transport par 
voies ferrées. 

Voici d'ailieurs le tevte du décret 
pari) au Journal Officie! : 

« Le sixième alinéa de l'article 45 
de la loi du U mars 1928, relative au 
recrutement de l'armé* est abrogé et 
remplacé par le êuitant; « Lea mili
taire* visés au premier alinéa auront 
droit à l'occasion de leur permission 
à la gratuité du transport par voies 
maritimes à l'aller et au retour. 

e Kn outre, peux dont la famille 
reçoit l'allocation journalière prévue i 
l'article 24 de la présente loi auront 
droit à l'occasion de leur permission 
et à la rrstuité du trsnsport par voies 
ferrée*,-* l'aller et au retour. 

» Cette eratuité n«> pourra être aeeor 
4ée qu'uue fois au cours da la durée 
du service lé.'.ii. 

» I*es deux décret* devront être sou-
mi» a la ratification de* Chambres. » 

Un pèlerinage international 
d'anciens combattants 

à Lourdes 
Lourdes, 3 mai. — Sur l'initiative 

des anciens combattants catholiques de 
tous les pavs ajant Pria part à la 
guerre, la Lixue nationale des prêtres 
snciens combattants organise, pour le 
33 et 23 septembre, sous la direction 
de M. l'abbé Benrey et avec le concours 
de Mgr Gerlier. évéquo de Tsrbes et de 
Lourdes, un pèlerinage international à 
Lourdes. 

Ce pèlerinage, dont le projet a reçu 
l'approbation du Souverain Pontife, 
revêtira un caractère exclusivement 
religieux, son but étant d'obtenir le 
repos de l'âme de tous les morts de 
la guerre, particulièrement des plus 
oubliés, et la pacification universelle 
des esprits. 

Vn appel traduit en langue anglaise, 
allemande, italienne, polonaise, hon
groise, serbe, bulgare, portugaise et 
tchèque, ainsi Qu'en latin, sera adressé 
aux anciens combattant*. 

Les incidents 
de la cité Jeanne-d'Arc à Paris 

Paris, S mal. — M. Saussler, Juge 
d'instruction, a été chargé, à la suite de 
l'émeute de la rite Jeanne-d'Arc. d'où-

t M 
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Un entretien de M. Mussolini 

avec M. Béreuger 
Home, 3 mai. — L'entretien de M. 

Rérengrr avec M. Mussolini au Palais 
d» Venise, a été particulièrement cor
dial et a duré près d'une heure et demie. 

M. de ( hambrun, ambassadeur de 
France, v assistait. 

Dans les sphères autorisées, on esti
me que, mslgri le caractère purement 
officieux de la viaite de M. Berenger, 
ii est permis d'en éuebrer d'utiles dérer 
loppcments pour les bonnes rêlafioris 

ico-itaHennt». 'CeHéS-ci n'ont nulle-' 
ment été compromises par l'affirmation 
récente faite, s»us une formo noÀ.le et 

urtoise de notre politique tradition
nelle en matière de désarmement. 

L'avenir d'une collaboration perma-
•nte entre les deux pavs tvt évidem

ment conditionné par un seeonl géné-
i .-i.r les armement* qui tiendrait 
mpte et de la situation nouvelle de 

l'Kiimpe. et des nécessités vitale* de 
la France en matière de sécurité, le 
tout dans le cadre de la Société des 
nations. 

I«» veru profond des milieux respon
sable* en Italie, est qu'un accord de 
cette nature soit le point de départ 
d'une entente permanente et d'un pacte 

iiitié entre ien deux nations latines. 

(r-noteS YT.) 
JEAN-MARIE SINQUIN 

fui a avoué être l'un des tireurs d* la 
barricade 

vrtr une Information pour tentative de 
meurtre et violences contre les agents, 
an vertu da l'article 331 du code pénal 
et pour réunion séditieuse et rébellion 

en vertu de l'article 313 du 
code. 

Le Crédit municipal 
de Bayonne 

prêta 24 millions à Stavisky 
sur des bijoux 

qui ne valaient que 587.000 fr. 
L'expert joaillier Séror et MM. Pco-

quet et Guidonx. eommiesaired-priseura 
a Bordeaux, ont remis à M. Ordon-
aeau, juge d'instruction, leur rapport 
aur le» 44 lots de bijoux engagés pour 

i fitanskv, par le commissionnaire Digoin, 
•aa Crédit municipal de Bayonne. 

Sept de ces lots furent retirés par 
• lissier, aur l'ordre de Garât, et remis 

à SUvisBtv. Le prêt de 9.150.000 francs 
consenti stnr enx ne fut pas remboursé. 

Sur les autTea, 15.096.000 francs 
lurent prêtés. L'expert Séror estime 
ou Us ne valaient pas plus de 587.000 
francs et Mil. PecqM t rt Quidoux dé
clarent qu ihj ne justifiaient P«a des 
prêta dépassant,400.000 francs au total. 

Nombre de brillants et d'émeraude* 
•ont faux. La plupart des perles sont 
dé culture. 

Sur neuf colliers valant 38 J00 franc», 
il a été; prêté 1-305MO Irène* . . „ 

. deux bnllanU de 1500 franea chacun 
660.000 «t 430.000 franc. ; . n r de^x 
colliers <te 1.500 francs, 450.000 et 
555.000 frasa*. 

L'appréciateur Cohen fixait chaque 
foi* U «aontant du prit k la somme 

' «amande» par Stavisky. 
Durant lea trois dernières années, le 

Crédit municipal reçut 1.110 eagea, 
dont Itt 44 de Stavjatv. et prêts 25 
saiUfeas, dont 21346.000 francs k 

UNE PROCLAMATION 
du Gouvernement allemand 

à propos 
du plébiscite de la Sarre 

Berlin. 3 mai. — A propos du plé
biscite de la Sarre, le Gouvernement 
allemand a lancé la proclamation sui
vante : 

L'époque approche à laquelle la 
population de la Sarre doit, conformé

e s aux dispositions du Traité de Ver
sailles, décider de son sort futur par 
la voie du plébiscite, la date exacte du 
plébiscite n'est pas encore fixée et il 
doit avoir lieu à partir du 10 janvier 
193."). 

» Peut prendre part au plébiscite 
lui qui. sans distinction de sexe, habi. 

tait le territoire d« la Sarre le 28 juin 
1919. jour de la signature du Traité 
ae Versailles, et qui est âgé d'au moins 
vinsrt ans le jour du plébiscite. 

Toutes les personnes habitant M 
Reich en dehors du territoire de la 
Sarre le 28 juin 1019 et qui sont nées 
avant la 11 janvier 191"), sont iavitéea 
à s'annoncer dans un délai allant du 
jeudi 3 mai au samedi 12 mai, à l'Offi
ce des habitants de la commune de leur 
domicile actuel et. dans les villes, au 
poste de police de leur qusrticr. 

Cet appel s'adresse également a 
ceux qui se sont déjà fait inscrire pré
cédemment comme avant droit de par
ticiper au plébiscite. 

Des pspiers de légitimation et, si 
possible lea documents établissant le 
domicile au 28 juin 1919 (déclaration 
de changement de domicile, certificat 
do travail, etc., e t c . ) , doivent être pré
sentés. Chaque commune fera connaître 
en temps voulu le lieu éliseur où las 
inscriptions peuvent être reçues. » 

UN CHEFJyŒUVstl 
DE L'ART MUSICAL FRANÇAIS 

liDanuiatieBdeFanst 
D'HECTOR BERLIOZ 

C'est un* prodigieuse page do l'art m u 
sical français, cette Damnation a s Faust 
da Berlin*, qui sera donnée intégralement 
«ux l'arène du Grand Théatra-attppo-
drome da Roubalx. dimanche prochain 8 
mal. à 18 heures, comme huit ième e t der
nière audit ion da l'association Svrnpho-
nlque d u Oottaarvatolr» e t avec le con
cours de célèbres artistes de Paris, Lyon, 
Maraellle et Ui la . 

Hector Berlioz, ce génie ardent et si 
personnel, qui tut incompris, particuliè
rement dans la Damnation, qui tut trois 
fols recalé pour le prix de Rome, e t qui 
est maintenant un des grands noms ci- la 
musique, considérait la Damnation, dont 
U avait écrit à vingt-cinq ans les hu i t 

aa principales, comme l'une de cas 
meilleures œuvres. La renommée a ratifié 
ce jugement. 

C'était aussi. 11 l'a dit lui-même, celle 
de ses œuvres qu'il avait écrite avec la 
plus grande facilité. Comment ? A la 
veille de la sensationnelle Interprétation 

l'Hippodrome. 11 est intéressant, 
croyons-nous, de montrer dans Berlioz 
composant son Faust, le génie au travail. 

Et quel travail I Celui qui nous vaudra 
Ballet des Sylphes et la Marche hon

groise, la Sérénade de lléphisto et la Bal
lade du roi da Thulé. la Chanson de la 
puce e t Voici des roses.... entre tant de 
pages Immortelles. 

C'est le double travail du compositeur 
et de l'écrivain, car Berlioz était aussi un 
écrivain original, qui ae t û t fait u n nom 
dans les lettres si la gloire du musicien 
n'etlt éclipsé celle du littérateur. 11 écri
vit lu i -même la plus grande partie du 
poème de la Damnation, faisant les vers 
qui lut manquaient au fur et à mosuir 
que lut venaient lea idées musicale», al'i&l 
qu'il l'a raconté lu l -mèmt . A i:art les 
huit scènes d'abord composées, pour les
quelles il se servit de la traduction de 
Gérard de Nerval et trois autres scènes, 
dont les paroles sont de M. Oandonnlére, 
soi t la sixième partie d u texte, tout le 
resta a été écrit par Berlioz. 

C'est l'année même où parut la traduc
t ion de Gérard de Nerval, e n 1828. que 
Berlioz — 11 avait alors vingt-cinq ans. 
étant né en 1803 dans le Dauphlné — 
conçut l'idée de son œuvre. En 1830, 11 
en avait composé les hui t scènes dont 
nous avons parlé. Occupé par d'autres 
travaux, pris par d'autres préoccupations, 
il n'y devait revenir que «eue ans après, 
en 1846-44, au cours d'un voyage qu'il 
fit au centre de l'Europe, en Autriche, en 
Bohème, en Hongrie, en 8llêsle. 

Il ne cherchait pas les idées, 11 les lais
sait venir et alors, sous le coup de l'ins
piration, 11 écrivait partout où 11 se trou
vait : en roulant dans sa chaise-poste, en 
bateau sur le Rhin et Jusque sur une 
borne du boulevard du Temple, 4 Bon 
retour k Paris. 

Ainsi écrit-il à la lueur d un bec de 
gaz. dans la ville de Pesth o ù 11 s'est éga
ré de nuit , la Ronde des paysans. A Pra
gue. 11 ae lève pour noter un chant q u l l 
tremble d'oublier, le chœur d'anges de 
l'apothéose de Marguerite : < Rtmouie au 
ciel, ame naïve que l'amour égara... >. La 
rameuse Marche hongroise, bien connue 
de nos sociétés Instrumentales, naît en 
une nui t à Vienne, sur un thème de Ra-
xoezy. 

Du moins, 11 nous le dit. et si bien qui 
nous avons envie de le croire mot à mot. 
Mais, n* l'oublions pas tout à fait, Ber
lioz est un farouche romantique et les 
romantiques s'entendent k merveille à re
faire leur propre personnage et l'hlst.ilre 
de leurs œuvres. 

Le S décembre 1848. la Damnation est 
représentée à 1 Opéra -Comique, sous la 
direction et aux trais de Berlioz. L'œuvre 
heurtait trop de conceptions «rust ique! 
reçues, elle sortait trop de la voie de la 
Tontine. Ce fut un échec suivi d'une le
vée de boucliers : « Chants inintelli
gibles... ignore l'art d'écrire pour la voix 
humaine... l'orchestration est un amas de 
curiosités sonores sans corps et sans dé
veloppement.. » Telles furent les gentil
lesses de la critique et elles se lisaient 
dans la Jtevue des deux mondes. 

11 fallut au chef-d'œuvre de Berlioz 
l'épreuve de l'étranger e t du temps pour 
être admis et admiré dans son pays. En 
1877, la Damnation de fnu.it est exécuté» 
dans son intégrité à Paris. Cette fols, une 
carrière triomphale commence. 

Alors, près d'un demi-siècle a passé de
puis que Berlioz a écrit les premières 
pages de son Faust. On a eu le temps de 
s'habituer à ces nouveautés d'expression 
musicale... qui na sont plus des nouveau
tés, à ces « associations de timbres, k -ris 
groupements sonores dont Wagner lui-
même a profité ». ainsi que l'écrit M. Cfc. 
Malherbe, traducteur pour piano et chant 
de la Damnation. 

Musicalement parlant, la Dimnatioi oe 
Faust est une œuvre prodigieuse, nous 
l'avons dit. Bans défauta ? Non; il y « 
des taches même dans le soleil. Ce qui, 
sans doute, a le plus choqué les contem 
poralns. c'est cette entrée dans la m u 
alqua du réalisme et, par lui. du matéria
lisme. Nous avons vu bien autre chose 
depuis 1 Au point de vue moral, la ver
sion porta les tares du romantisme désor
donné : fatalisme e t désespérance. 

Au concert — et c'est sous cette forme 
que l'œuvre aéra donnée dimanche — cola 
s'atténue beaucoup et l'on ne doit plus 
songer qu'a Jouir pleinement de cette 
musique splendlde. d'une couleur, d'un 
accent, d'une chaleur extraordinaires et 
qui s'imprime profondément chez l'audi
teur. 

LES ÉLECTIONS A L'ACADÉMIE 
FRANÇAISE 

Paris, 3 mai. — L'Académie française 
a fixé au 34 mal l'élection aux trois fau
teuils actuellement vacants. Ces trois 
fauteuils sont, on le sait, eaux de M. 
l'abbé Brémond et de MU. Camille Jul-
Uan tt Pierre de la Gorge. 

• 

LES FITES DU TROISIÈME CENTE

NAIRE DE LA CONSÉCRATION 

DE LILLE A NOTRE-DAME DE LA 

TREILLE 
Ceat le gasasaifil 28 octobre qae «ara 

f l t L l la t.ssllii eeataaaxee de la eon-
séeraties» 4* 'le vile de Laie k Notre-
Dame ae ts Treille. 

A cette occasion, de «rendes festivités 
seroat oigaasjsées, notamment on cortège 
histoi-qoe saqntl prendront part des mi-
Baratta ' 

L'affaire de la Mutualité 
duNord 

Une lettre ae la PésUrabea aW bskci-

« - « • aes bis RàVet et L M C W de 

h réfio. sk Nord axa • k l i l i ék 

TrsvraiL da la Saasé ambssaae «I sW 

h Prévojaace sociale 
La Fédération des bénéficiaires des lois 

« lbo* et Loucheur de la région « u Nord 
a adressé l i lettre suivante a s » ministres 
du Travail. « • la Santé publique e t de 
1* Prévoyance sociale : 

La Fédération des bénéficiaires «es lois 
«•bot st Loucheur da la région du Nord a 
suivi avec beaucoup d'Intérêt l'enquête 
menée «ur 1» scandale de la Mutualité du 
"o™ et constaté avec satisfaction votre 
volonté de faire toute la lumière sur lea 
scandales, en ce qui concerne parttcuUére-
""•n* • " habitation, k bon marché. 
...zLlL TOU* f a l t confiance et aa permet 
d émettre le rem que toutes lea sanctions 
soient prises, quels que soient las coupa
ble» et que ceux-ci M puissent plus désor
mais faire partie da la Commuaton. Con
seil ou Comité l'Intéressant aux lot» des 
Habitation» k bon marché et d» la Pré
voyance «octale. 

Le scandale d» la Mutualité du Nord fait 
apparaître la nécessité urgente d'une amé
lioration des loi» «ur le» H.BM et l'ecoes-
alon k la petite propriété et particulière
ment sur le» trois points suivants que la 
Fédération a l'honneur de vous soumettre: 

1* Que toute» les «ockétéa da prêt ne 
puissent avoir, par aucun moyen, direct 
ou indirect, des liens ou rapporta plus ou 
moin» étroit» avec lea aoetéséa de construc
tion «t qu'U y ait incompatibilité entre les 
mandat» d'administrateur ou les fonction» 
d'employé» de sociétés de prêt et ceux des 
société», office» ou autres organisme» cons
truisant des habitation» k bon marché; 
qu'en somme, les sociétés de prêt s'en tien
nent strictement au rOle défini par la loi 
et ne puissant, directement ou lndlierte-
ment. diriger ou contrôler le» «oclété» 
d'entreprises ou de constructions: 

2a Que. pour la bon renom et 'm sort 
futur même des lois sur les H B M . U es : 
indispensable que la clarté soit fait» »ur 
les nombreuses difficultés auxquelles sont' 
aux prise» de nombreux groupement»,-
qu'un» enquête soit ouverte sur chaque 
cas dont noua mettons la liste k votre dis
position et que des sanctions soient prises 
s'il y a lieu; 

3* Que tout ceci fait i assortir da plus en 
plus la nécessité pour lea bénéficiaire» 
d'être représentés au sein de» Comités d* 
patronage: que pour cela. U ne i l i w l -
tarait qu'un «impie décret comme le prou
vent des précédents. 

La Fédération a l'honneur de a» mettre 
k votre disposition pour voua aoum»ttre 
toutes lea raisons qui militent an faveur de 
cette réalisation, qu'ail» espère prochaine 

Confiants dans votre intervention et avec 
tous nos remerciements anticipés, noua 
vous prions, etc... 

• 

L'inauguration du monument 
commemoratif 

de la bataille de Bouvines 
Le dimanche 3 j iùi . auront l iea à Boni-

vines de grsndes festivités k l'occasion de 
l'inaugura lion du monument commemora
tif de la bataiEe de Bouvines (27 juillet 
1214) et des morts de Va Granrte Guerre 
1914-1!)18. et du médaillon du général 
Deffonttaines. 

Cette inauguration se fera Mua la pré
sidence effective du g-éméril Pétin. com-
muialant la première région, sons 1s vice-
préoidence de MM. Félix Deheu, maire de 
Bouvines: Crépy Saint-Léger, président 
du Comité des fête» du septième cente
naire de la bataille de Bouvines; le com-
inandant Pajot. président du Souvenir 
f rancs* de Lille: Louai Desramps, prési
des Anciens combattants de Bouvines. «J: 
en présence des autorités civiles et mili
ta ire». 

D u w la circonstance, sors lieu aussi la 
deuxième fa t s fédérale des Aoeseas com
bat tsivrs fle ls> régWn. 

-Voici le programme de ces feexâvitéa: 
Première partie: A 13 k. 30. rassemble-

niein au pont da Bouvines des sociétés 
d'snciens combattants, de musique, de 
gymnastique et des soldats du feu. 

A 17 h., bénédiction du monument par 
M;r Uégent, remise do monument à l s 
municipoEtjé par M. Orépy 8aint-Léser 
remise du médaillon du géoéval Deffon 
tnmes à la masMcipslàt» par M™* ks gêné 
raie Deflontsines; remerciements su nom 
de la municipalité et dèseotxr* d* M. Fél ix 
Debau; appel dea morts, bonunsge aux 
morts pwr le général Pél in. 

Deuxième partie: Remise des ^écc"*-
lions par M. (Joudaert, préaident de l'U. 
X.C. : remise du fanion des A.C. à ls sec
tion de Bouvines. Remerciements par le 
préa'ueot des A.C. Canrste par les eofsnts 
des écoles. Ls musique du 43* R I . prêtera 
son préeseux concours à la cérémonie. 

A 20 h., à la Mairie, des I»rie»*s seroat 
remises sux présidents des socréréa. 

A 21 h., concerts dans le» qusrtiers de 
la commune. Illumination du monument, 

Un accord commercial 
avec la Lettonie 

Paris, S mai. — Le mlnlatére du Com
merce cocamunique : 

e U n accord vient d'être signé k Riga 
antre la France et l s Lettonie ponr U 
restitution k ce dernier paya de sa part 

" atêaaèe de nmmsiss i s s k l'entrée e n 
France. Kn échange de ostt* restltuMon, 
la Lettonie accorda à la France des con
tingent» qui amélioreront nos possibilités 
d exportation vers ce marché. Des cont in
gents nous sont notamment «xordéa 
peur les t issus de coton, las ttssns cm laine 

t les tissus de sole, les fers et acier;, la 
parfumerie et Isa aavoats, les vins et eaux> 
de-vle et les pneus. 

LE CINQUANTENAIRE 
DE L'ALLIANCE FRANÇAISE 

Parla, S mal. — M. Lebrun a présidé. 
Jeudi soir, la dîner donné par l'Alliance 
française à l'occasion du cinquantenaire 
de sa fondation. M. Poincaré. président 
de l'Alliance française, empêché, s'était 
fait représenter par Mme Poincaré. 

feu d'artifice. 
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LE N U M E R O : DOC P A G E S 

V I N G T C E N T I M E S 

— A Lassai* (I»»r«), aa clltlvatear, CbarTei 
GesMBBB, Sa «ai. «prèe a»eir, osas aa «-ri» o« 
4«»Wfle«. orièreateat Waut ae (••tma t test* 
i bacKe, a teé «a êllett», l(«e 4» U «aa. pui» 

de sa saciéjr •» sa ;<tant aar la 

Une conférence mtercttparte-
mentale des transports à la 
Préfecture do Nord 

En vue de préparer l'entente régional» 
prévue par le décret-loi du 1» avril 1034 
relative à la eoordinatioB du rail e t d j la 
route, une réunion s'est tenne jeodi s la 
Préfe<-t«ire du Xord, sous ls praé-desee d» 
M. Ouillon. . 

Le préfet indiqua que lo aéance a érswt 
qu'une prise de contact entra les diri
geants do lo Compsgnie du chemin de 
fer du Xord et les transporteurs routier». 

IL Le Besnerais, directeur de ht Com
pagnie du Nord, enviaagea la suppression 
des transporta sur route à longue distance 
et l'extension des transporta routiers pour" 
les paircours moyeae. , 

Prirent ensuite la parole les l e p i è e s o -
tsnts de» chemina de fer d'iesteret M M , 
de» transporteurs urbains et automobiles, 
de» meaaagers, des autocar*. 

M. 1* Préfet fit adopter ans assjgistioB 
propoasat la eréatioa d*u»e ,C*s»saiBsioa 
d études ensrgée de préparer les • * * « a« 
1 entente à intervenir. . 

Les membres de c e » » Cotaasaaaina ont 
été ensuite déaignés. Leur préaaéeat est 
M. Genêt, tiagétwesr ea e**t a* dégarte-
meat du Nord. 

-«-•>-
Le mystère au cercueil 

trouvé à U ! » • *• "•'^ 
à Bruxelles, est éclaire. 

Nous avons dit hier que des employés 
oc la gara du Nord à Bruxellea, avaient 
trouvé un colia contenant un eercueil 
dans lequel était plat** »» eadavre en 
décomposition d'un enfant. 

Cette affaira a été élucidée J « * 
Voici lea conditiona qui ont amené le 
cercueil à la gare. . 

U bébé d'une étudianU de nJ»uYer-
«ité da Bruxellea étant mort, le parrnis 
(.'inhumer avait été itârH et » Péra 
de l'enfant, étudiant à 1* «aama Uni-
aité, devait emmener I* Petit cercueil 
auto, à Qand. Mai*, u moment 
départ, 1a voiture aa «#«•*» en pan 
«t le iatma homme dépea» •on j «j l* _ 
la consifme da la gara dn Nord. 

Le lendemain, ea lusaunl «J» Pren
dre livraison, il constata on il avait 
perdu le réeépasaé. Pour éviter tout 
scandale, U lama la panier e entamant 
la earenail où il l'affût dépoaé. 

Cette affaira eat isaiaiiliréi 
terminée. * 

du 

— D» Titamat TT»» patrouille é'ReiaTet 
r.n. romaeaee «e Itela aeaieiaa. a été «Itaqaie 
car é»a iareaaaa pria è' Bbaeaaa iUU.amfrfn 
T. un é « Htiarrearrn. Frasa Wilde.». • 'i 
ta*. Son eeree. treaé é» eellM. a été ratrouri 

Dernière Heure 

DtrpùtrtM ntHtvéuts tporhvet 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DU MONDE 
Rome. 2 mat — M. Achille Btarace. 

président du Comité olympique national 
Italien, a présidé le tirage au sort des 
équipes qui participent aux champion-
Bats du monde de football. Lea rencon
tres du premier tour (huitièmes de fi
nale) auront lieu, le 37 mal. entre : 

Le Brésil et l'Espagne, à Oénea; 
L'Ar»entine et la Suéde, à Bologne: 
L'Italie et le vainqueur du match 

Etats-Unis-Mexique, é Rome ; 
L'Autriche et la France à Turin ; 
La Tchécoslovaquie et la Roumanie à 

Trlestre ; 
La Hollande et la Suisse, à Milan ; 
La Hongrie et l'Egypte à Naples. 
L'Allemagne et la Belgique, k Flo

rence. 
Les quarts de finale, les demi-finales 

et la finale auront Heu les 31 mai, 3 et 
10 Juin. 

TENNIS 
La chaaapieanai ae Is iaaaasath 

Bouroemouth. 3 mal. — Championnat de 
tennis aur terre battu»: Dana le troisième 
•et des double» meaaleur». la pair* fran-
etLim aterlln-Bouaaua a battu Isa Japonal» 
Nlahlmura et Tamlaglahl par 7-5, 6-4. t-2 

COTONS 
LIYBBrOOL, S mal. 

Imporfationa. t 172; Aa»éric»i«, k»»!»» t 
BrèailNB, aeaiae é ; Egyptien, hau-sa M , 

11.00 10 S7 11 00 11 00 

10.73 10.7Î 10 Si 1-̂ .74 

10 90 10.»• 

1104 11.C4 

il.ta ma 
11 î l 11.51 

Plapoiiiele 
Arril 
Mai -
Jais 
Juillet 
Aaêt 
Septaaaêre 
Ortebrl 
Novembre. 
Décambra 
Janvier 
Février 
M»M 

Recette». — 
4a Paciaqne 

5.000. 
axpectaueaa. 

10(Ki; Franc» CHANGES A L'ETRANGER 
L e a ê m : S«r Pari,. TT.34; «»r • sas lUn 

•'•îasO' Esc. bon banque. 0 15,16; 1 rct » 
" urt terme, 0 ï / i . 

N«w-T»ra: Sur Paria, ê .êl 3/<; •*» I;«n-
•.. a i * */ï; Câb. tfjn.1., i . l K ; »ur Bru-

10.91 10. sa) 

n.a* io.»2 
11.OS 10.S7 
11.11 ll.OS 
n . m l l . ê» 
1 1 * * 1115 
U N n . îa i i ;»3 l U t 113» l l ï l 

Aux port» é» l'Ai ai'iqu». 
, anllea; «us porta du Golf», 

— Foar ta flreade-richlaîne 
•t Continant. «.000. 

o :> 23.46. 

STJQRXS — Cuba, arempt» lirrahen. 311; 
A Wr»« ' Snr m»i, 1**: !»««!, 1^3; a«ï»»m-
br» 1*0; oetobre, 1«3; drc«a»tire, l e ' , lan 
»icr, iaS | «aara, 172; anal. 177. — t .nict . 
17.000 tonnei. 

Rerue du marché de New-York 
XewTerk, I m«i. — Oe a e.reriatr* » 

je»rd'h«i • » certaia aaaabre ê'acbau «ai lei 
««Sérar «aa arecbaiae reprise parmi lea pro-
teaaieanela.. Ca ««Tet, le» peaitioaa à V» aaUa» 
Mal sea aembreeaai Le» cear» s» aeal sseln-
teaaa aana fraaéa rb«>s*m«nt. 1.110.OOJ Ulrca 
ont ebaaté é» main. 

A l'oarertaT», le marck* n «t* irT*t»Her «a, 
éareat faate 1» aaïtiac», lea <g»lr»« eat «ta 
calme*. La teaèsace. cepeaêaat, étais ia<erab>» 
• a n lea epèraleura («iaaal preave é'aa» 
rr.nd. prudent-, las saint enrexiatrte »'»nl 
«ai que irertioaaairea. 

L'aapect éa marebé a été la aaème ai c»«r» 
é» l'»«>r»«.mldi. L'a frand «ombra èe vaieera 
ont s»«aè ée fraction i 1 peint. L'eceatiea 
«ea »p*cul«l»ura • été retenu», «s cowr« d< 
lente 1» •»•»<!«. par la diacuaaion ée la '.éri> 
Utiea ée 1 errent k Waaiattea et aenert pai 
lo débat aur le protêt ée contrôle éea auirrk»! 
de v»l»ar. L'approbation de rertainea diapoai 
lie»» de ce pvej»t a provoqua de» veato* «bon 
daetaa e* U clètare a été lourde 

EN MARGE 
DE L'AFFAIRE VAN SANTE 

i police retroave «Uns b 
M ctrffret d'acier 

provenant sk casakriakfe sk C a r - . 
Au conra de linlerroxatoir» d'HeuJabcrt. 

•cotaplica d» Vaa Santé, incarcéré pour le c m -
,l«ro de l'Hôtel d«a Ojrxaea. a Cinu . M. 
ri.n. Jm» d taetraction, ateprit que loa 

mellaiteur. «e.leal i«»é daaa la Beûlo, !« Jour 
u «mbriolasa, aa coffret d'tcler. 

La »oUc« l«t cberré* *• vetroaver le ra>r»t. 
tel» IM »r»au»r»« reekercke* fareat lafruc-

B'éuat mia »• raoport avec l'Ajm.eiatr»-
tlea d«a PeaU et Ckeaaeéea. lea polioiera, aur 
dea iadicetioaa plna preclaea. êreat cmireacer 

« fouille» par «jealra « m i e n da «ervie» d» 

Los eeebercke» eurent lie» mercredi iréa du 
int du Fetltr»r»dia, k t.ill». I* coWr»!. 
lareê d'««» et ea«v«rt de v««», « été remit 
i frofte d> trlkaa*:. 

L'OUTILLAGE NATIONAL 
ET LES HABITATIONS 

A BON MARCHÉ 
le FTèfet du Nord a reçu mercredi 

. . . . . In. I» président at le directeur de la 
Société da Crédit Immobilier de l'arroadls-

•nt d» Lille, qui étalent venu» l'entra-
tanlr da la quaetton do» habitations à boa 
marché «t d* la néeeaalté de pouraulvre 
rapplication du plaa prévu par la loi Lou 
cheur. 

M. Fernsnd Desravrln a exposé à M le 
Préfet qu« la quaation du logament popu
laire était lotn d'ètr» résolu» dana notre 
raartoo «t qu'U y aurait le plu» grand Inté
rêt à ce que. «aa* la plan d outillage 
national, eartatna orédlU tu»»«nt prévu» 
ponr la construction d'habitation» k bon 
marebé. 

VI 1* Préfet s'est montré vivement lnté-
reeeé par la communication qui lui était 
feja, et a téanolgné da toute aa blenvaU-
lonee pour la aauaa d* i accession 4 la 
petite propriété. 

— * . 
LA MANIFESTATION DU SOUVENIR 

AUX FUSILLtS DE TOURNAI 
Da appel par TJ&J. 

O» aolr, vendredi, à K 1. SO, au sente é» 
Kadie F.T.T. Nord, 1» «eeréuirt féniral d» la 
«asal«**s»l'~ éa Beavaair «ai ïaa' . lé . é* 
baattaaaa d» la végita éa Nord p o u ««'lia 
«aalttea» ssasasi*» ê U aètdaaaai* «ai éelt • • 
éerealar Va 10 saal, ê Taaraai. 

g.na.loaa g*a las persaaa*» «llaat 4 *»4H 
a»»»lfeatalloa peavant penir de 1J'I« a«i 
traîna d» * b 10. U k. «g »l midi, «vec la 
rédaelien de 50 0/0 (toit «lier •• reioar ; 
S fv. en 3e cl«a«e «t S fr ea «eceade) et «**•> 
«ir n«r Isa traiaa es 17 b os, i l a . ê l st 
'(0 a.N. 

Roub«atx 
A . r a - r d ' W , v**s ira* 4 mai : 

Aaksard%aL aakat* 
aaîat Paa V 

•alsB: Lave». ! i » rnasani. » b. 7. 
L**«: Pleine du » . dernier quartier U S 
Caisse dirpanne: a h. M 4 il h S0 et 

de 14 b. 4 1T b. . ^_ r»qna nal la* nm a» •• • H • «H wevaaea 
• m ^ u i ^ de Protactiam de l'gafaaee: de 
ia 4 i l h . 4 U Crêch* de la ru» alarte-
Buiatna et d* le 4 17 h., au lésai s» la 

°1h!ln« Muntctpanx: Flaclne; d» t h. 4 
11 h 30 et de 1S 4 S0 b. Baignoire»: aux 

Hbltothaatie' d» |-«eole Nataaaal* de» 
Art. .V I»2 .» tr i« Textiias; <U I 4 U h et 
d* 14 4 21 h 

Chambre de Commerce 
de Roubalx 

Voici 1» compte-reorhi sommaire de la 
al* are eu 27 «vril 10-lé. 

Adree». 4 U. I» rvé»ld**t r»»*»s»»T*o — 
La Ckambre de Commerce d* «eakaU . 

redr Conaidérant l'effort d 
prit par M 1» nréaideat Doitmem 
•et* dea re.ulttt» oktanua à ce i 
politique d» .a«e^» »t de .fermeté , 

Lui renouvelle r»T«>r»««ion de l» 
aa'elle avait t«n«« k lui tvmo 

ntre 

I «r aa 

non décla 
ner dé< 

oent 

(Entre qui ron-iale i compléter «I eonao-
IMer 1»» di»Po.iti.«a dnik priaei. par d.» m» 
aurai d'ordre iienemiqae. «dmiaiatraltt »t 
Ucialatlf. cenitituant U Kforma néeeasa'ia de 

d u e -QeuTTe qui doit coneenrter 
vaniire «««•«t'»lle. «n «STort ée lenrn» k«l»in«. 
po«r rénover te-4rit de diaciplia». pour «ffer* 
•tir l'autorité dea hiérarchie» léritim»» «aa'ae 
l u i le m i d»i re*tx»<»»bilit«a. da«a teaa lea 
mllieax du paya ri d'abord daaa lea «erricea 
de l'Etat lui-mém«. ok ce» principe» d«>To«t 
tir» rétablis Par un* direction trèa l ira», dia-
poeant. en ras d« beaoin. de aancHoai «étire» 
•t i.révoceV»» 

OréaSion d o n ralalstèi» unique é* l'Ixeno 
aai» aauoaala. — Parmi le» diaaoaitioua dont 
l'«n»«mbl» conllitn«r» la réform» adleinialr». 
lie* qui »'impo»« «i a*»» v»»loaa eét»ctu»r aa 
radreeaemeat durable, aae da «alla» qui »e«» 
Htérei»«r»i»nt la plai dir»ct»me«t co»«tele 
daas la coscentration «s an aeul « m a i l » » 
«et différent. minWtérea ck«rré> da l'activité 
éceaemique du para. 

Eli» a* jnatiêt, «a point d» vu» f.;»étV, p«r 
la nécesilté d» coordonner de» «*«rt« qnl 
•'•zereent aar an même plan, par la leetaoe 
d'un* telle ceacapti»» at par l'avaetar* «n'en» 
iréeente pour «mirer 1a continuité de v«e 
dana la direction de l'activité économique da 
|*aFa. 

Det>uia lenetceep» déqi. lea r«»>p*rt»«r« du 
budset da Ministère du Commerce eat «ice&Vé 
rinturflsanca da aotr« or-«nii«tion central» 
èconemêqee. 

Au.'i. la Chsaabr» d« Covamerce de Koabaii 
émet le vota qae « lea miainér». ckairés d» 
l'activité économique du part aoient trar.afor-
neéa en «n». «»c-étari»t» d'fltat et pltoét ••»« 
la «ait» directiea d'un Mieiatére de l'Ece 
aomi» nationale » et 'ait coniaac» • • <ioiir»r 
nimcnt pour préparer loa réforme» néce»aairea 
pour «•surrr «a titulaire de ce mint«tère. la 
•tabilit.: iKdiapenaable k la coattauile d «a» 
benne pol t que économique. 

Imputation aa paiement dea rmpêt* de» cré
dit» bloqués k l'Otoce d* Co: 
I A CilmW. de Corn: 

CHEZ LES CROIX DE FEU 
ET BRISCARDS 

La section de Hou bai l tl«ndr» «a 
réunion m*' aeU* la sasnadl • anal. 4 
i 8 h. ro, e a son séés*). g. banalevard Oam-
betta. Il sera donné 1* compt* rendu d* 
la magnifique réunion qui a eu lieu 4 
Lille. 1* samedi M avril, «t «e k» mani
festation de Bruxelles du lendemain. 

Le* adJaéslota» continuent 4 arriver, très 
nombreuses II est fait appel m tous las 
ancien» c abattant* s* rsispasa» «ara* le» 
plis du drapeau trtcolor*. Lias tnsectptior.» 
seront reçu** 4 cette réunion e t tau* nrn-
•etgnemextts pourront être donnés. Le tré
sorier pwoeara les eotlaatlona. 

LE T E X T I L E de Roubaix fournit de 
berux t issas et lea Chaassares BOUC AU 
l>ré»ent»t)t les pin» beaux «asd l lu 
s e la saison. 40433 

t.proi » 1» Tha 
and» im Tourcoinr. < 

*»• aoit reconau le droit aux evoonateura 
fr»nç«i>. crediteura d» t'Ofêc» da C u a w i ' l -
lion. d'itt.t;«»r les réc»\tn«»-c» de leur» ^:é»ncei 
en le» d^l.junnt en co«T«rt«re d« leur» imm-
«itien». T ronrpria !« t»xe aar le chilfi* d'af
faires. 

Tenta» putllque» da m«rch«nll»ea t s rro«. 
— Valear miaimas» de» 1*4*. — Képendasl i 
ure enquête de M. >» Miaietre d» Cnarere» et 
de ri»d'n»tri». la CHambr» d» Commerça • 
pria la délibération suivant» : 

La révision da «ibleva des n l n n ée» mar
chandises cnmnrises dans la aemencatare 
anaexéa k U loi du ï « mal ISSd. ae parait ni 
néceaaair». ni LPCMvrtune. ponr le» p-eduits 
tertll.s toat an pe ins e*i iatéretaent apécia-
Vemeel Poubaiv. . . 

Si rep«ad«nl u«e referme devait et-« déel-
dee, il tarait toxique de éver de» aejadtté» et 
soi do» valeur» rour Vaa mirima k déterminer 

Coa»n*«itiea de» Coaaa»la«Mn« dépextemen 
tala» é* Travail — I. actuelle compeaitioe 

d»p«Hement«'e« du 1v«\ «i'i 
I d, 

Il arsparalt qae. pour répondre k lear but et 
obtenir an travail edfc«ce, dana an esesril de 
eaaelMatl** et de coatprêheaaioa de toaa le» 
intérêt» en cause, ce» »»»emblées devraient »tre 
Maartites. du na*)»» pour ce qui eat des loi a 
délibérant»». La présence d» fenrtmaeairea est 
certainement mile, «aaia leulcmeat k titre 
ranaaltatif. 

O a 

•aa* 
Cet 

linru 

peut dirt 
es Cernai 
ta de» • 
• rfamer 
«r que 

par la «eule 
ck«rp 
lea ce 
Sire i 

D ' à 

pl.ee 

i de fai 
naéquen 
atéreesaa 
utr« par 

«u. c». dernier» 
iaaiens du Travail 

t est peu valable. 

int leur place 
cemme repré 

ear II aérait 
ces derniers «oient rer-eeentéa 
c»»éeor,e d'entre rai qui «eat 
re «ppliqnee les rérle-aetta sur 
es de»qne<« lenr 
1 k titra de eeaaa 
. le» r»pré»e«t«nta 

mma tours. 
d'a»>aablé«a 

que professionnelles, a'enl raére leur 
dans nn » Commission oni doit se tenir 

Kn Hrfimtivev. il faut tonchtr* q<i# I*** Corn» 
M i u U u dt-purUMMUiM d» Trorai) M lrnra 
ftOvifTt*!» ne d*Trtit*nt eomportéfr rom.r* IP^IB-
bro» ariHt TOÎX d'iib^ratire?, qua d»*i repréj-
••wtantl pjtrfknaoY », da» rrpr**.é»f,t ir.tt ai 
v*TÎ#r«i, an nwmbr* *t?«l. at q«a Ui i*ip«*fi»n-
rnira* »r>pa!ri j, «i»tt»r d»n«. CM «i«-etT.bi*a« 
n- rl»vrf.i.rit a*6ir qu'tnia ••!> rrni*ylt*.ti-a. i 

Ain<i rftn»tihit>M. !•*. ('namitii»M dt-farva-
mantaUi da IVat-ail tarai*nt ao'«* à travatllar 
pln« iitilsam-nt qita ions le*nr fnrrria a-tut*!.*. 

RfedlAeatloii da* uanalitaa -Mérntt Vir U 
•MBUO* dm *faTail. — TUvanrtiat k 
«.••ta du Mtnintaaa du Trarail. ,« Cba«-

Hra rî* C«mmarr# d- Roubaix a Taranna VnM-
;it4 d'une. r*fonia dr< text.t ralatif» à U rt-
praaaion des infraction* 4 la Tatzl«.«aatalion 
du travail, cMvfi Manquant d'b«nv»ev>n.Mt(v at 
rAférimaat da façon trtfi d" 
niant-, d* m''m» tard' 

pur alla du 
t*axim»m darrait »tr« »pT't qiiéia dan 
ra*. tant aa main*) 1ar*qi'i) a'ajrît d'un» p.ra-
miera in'raction, et qu* la coatraTtaaM a«t «U 

lUIle Pllpo. Bon Port Salut, 500 fr.. 5.00 
Délicieux Beurre extm-ftn, 500 %r., 8 ^ . 7d 

LTMSTALLATtOR H M. VÂMM 
KCOCI. NOUVEAU C«M J* 
SATNT - JEAN - *ArTtSTE, AUKA 
UEU LE 1* MAI 

Nous apprenons spas 
ins ta l la t ion d* 1 
d* Salnt-kCartln 4 Croix, i 

Salnt-J»ari-Bapuate 
M*u 1* )eu«l 10 mal. Jour 4 s t i 
4 17 heures. 

Le* paioêsssasaS ta* 
feront c* Jour-ht un l 
leur nouveau passsur. 
lui tout* la reapectu* 
temoigsmjaat 4 leur 

l'abbé Dullo. 
Cette cérémonie sers préaidé* par M. I* 

chanoine Oogulllon, doyen da aalaa* «fti-
beth. 

Msaateara, daan*»i*s-v»>ns ches aaateaa. m 

LA FOUDRE EST TOMBÉE HIER 
EN DEUX ENDROITS 

Le tonnerre a'eat tait tnksnup* teuatl 
•oir au-dessus de Roubalx avaa un* cer
taine vleéenc* et la foudre es* taanbéi est 
deux endroits d* fkoubalx. v*rs 14 b . 30 
environ. 

D'abord aur la toit d'un Immeubla occu
pé par Mlle Vand*nhautt*. eeMsruae pour 
damsa. M. ru* de Denain. Uao aakaarn* 
d* T ê . P . fut brisée net par le aroMa e» tta 
fil téléphonique rut également reaaau. O* 
plus, une cheminée rut détérioré* au 
même endroit et des briques, tombant 
dan» la véranda, brtaêrent' ptusHur» vttr**. 

D'autre part, la foudre as* t a a M s aasst 
sur le clocher d* droite de l'êgUsa tst lat-
Jean-Bapti»te On* brancha da sa croix qui 
surmonte la cioch*r a êèê I 

On na signale pas d'autna < 

ACCIDENT SANS IMPORTANCE 
Des tache* d°*ncr* sur 1* assal*, vêt*-

ments. tapis, vous désolent, ataeHin» C* 
n'eat rien. Avec Blanco, la* dègêt» saronk 
vite réparés. Toyea l'annonça pas*) T. M 

U s e maarf****hoB da S — » — i l 
i la Société de seconrs ••«•sW 

« L'EaapUré» 
Le» membre» du Comité de la société 

< L'Employé a «étaient rtannè iaud««-
vous au cimetière, dimanch» é a a t t r , 
pour se rendre sur les tombas da* vice-
président» décédé*. MM. Alphana* D*l*s-
cluse et Nestor petit , msnlfester tours 
sentiment» de rcconnalasanc* pour ces 
amis disparus. 

Après cette visite. Us s* rarutigrent au 
alége pour leur réunion measaielto. 

1 recette sur* lieu I* dimanche 0 mal. 
do -0 4 12 b.: les r»t*rdatalrsa sont priés 
de oe mettre 4 Jour d* leu.a cotisations. 
Le» indemnités de naissance, msladl* et 
de chômage seront payées c* Jour-lk — 
D» sn-rle*: MM. Flahaut. Léilason, Par» 
lin, Vandamme et Dalépé». 

La P*ti»»*ri» VAN HAELST Informe sa 
lombrense et flilèle rlientèle q u i 'partir 
de umesli prorôaui S mal, erre »#"•» iaa-
tsllée dans le anurel imaaeaUe, 4 s o s s a -
tienne adresse, 'i. Bd de Paris . Dans aa 
• »<iie mosien-ne et dotée <le« tout eeeraiera 
berfectiisnaaaials, la atWsasrls Vaa 
Haelst jtinfiticra tonjour» de «n vieille ré
putation de M-~ de 1»» ordre. T. 339.23. d 

Aa Carde ptrtvgioUe 
Ce soir vendredi é mal. 4 X0 b 90. séan

ce d* conversation fanerai* sur un sujet 
d'ordre littéraire: « The «at* of pajsjry, 
vaill it survive eur pau-od est alalssSilksll ». 
Qui t-'a entendu lépéter o* propos: < L* 
vie a perdu aa | tésia d'antau. e s qui est 
faisait l'agrément ot 1* charm» swnbl* 
évanoui 4 Jamais >. Paut-ll *n conclura 
qu* les préoccupations du mond* mo
dérât ont desséché tout idéalisas*; qu* 
no* dispositions d'rapnt sont trop terre 
4 terre, manquent d'envol? 

Quelles sont le» conditions d'une re
naissance Intellectuelle, sltarmontaant 
avec un* altuatlon matérlelk» plus sain* 
et mieux assise? 

UNE NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE 
SONOS», le grand Lusistsauéswi de 

superhètérodynes. vient sto lêaMaar, 1* 
premier en France, b» poat* T S F pour 
auto, tant attendu da» AutomaHHitn 

Cat apparvll. qui marche sur «mas cou-
rants. p*ut tonctionner ch*a set. 

SALI.E n i x r o s m o N 
7». ru* d* Lannoy. T*. 4 aOOBAIX- d 

A r A t s a i c a k - P W a 
Tous le* amateur pteoSogfaphss. qu'ils 

soient ou non adhérants, sont lavttéa 4 \ 
asalater 4 la démonstration d* o s —IM, 
vendredi ' mal. Ils y api mdroot aasa» ( 
•vent en tait sot-mésm*. 4 psat 4* Flaaa, 
u n agruvdtaarur vartieal, dont l'sasatatossM 
s*ra d'allleura prouvé* *n aaeaaaMSt parti*, 
par la réalisation de qu*lqu*a Saltanatla-
ssmsnts . Réunion 4 M a. M . an sxê«e 
131, Or«nde-»ue. 

LE GRAND MARCHE AUX FLEURS 
S'OUVRIRA DEMAIN SAMEDI 

"stte manifestation annuelle qu* nous 
devons au Cercle Horticole e t qui est 
passé* dans nos mesura, aéra particulière
ment Impartant* et débutera dés t i m s l n 
matin samedi. 

La Comité organisateur a reçu l'adhé
sion de vingt-cinq exposants; les lots 
rouvriront 1.800 métrés carré*: l s néces
sité d'assurer la circulation des véhicules 
aur la Grand'F>lac* oblige la Comité 4 
se 11 -tter sur cette surface disponible et 4 
n* plus accepter las demande* qui lui 
parviendraient dés 4 présent. 

Les apport*, nombreux e t variés, com 
prendront dea fleura, de* plante* vertes. 
de» arbuste* d'nrnsaasnt. « ta oignons 4 
Peurs, bulbes, tubercule*, « s * plants da 
lègue-.:» et du matériel horticole. 

Ci mat in-même. Isa ersauttoataura Indi
queront les sanplsr—ieiita raspatllts aux 
exposants, qui pourront p toe téw 4 rtaa-
•aUation dans la tourné»; alla devra être 
terminé* item*In «aunadl. 4 * retire» 

LES FLOCONS DE ROURADC 
ls spécialité gastroaomiqu* gai attaquait 
k notre ville. Seront ea vente Msaést earsa 
ton* lea confiseurs, pêtiaaiers, sasiasas 
d'aHmiatatien, etc.. 

U B « 
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d*ux tabkaaux: « La portrait cte i 
et u n - ~-M'-'lSTfMh 
•présentant «ts ] 

ÎJTÎ 

Uata da tabla. - OwwWa, T*. ». Nahv m 

Sratvirnj rraTTOIBMg. — L'aatmrnMn*. 
tlon municipal» Informe lea commervant* 

l'entrepôt rrlgorlnquc da 
partir d'tujour-

dtiul raa^raal 4 aaai 

14. Jean Tbalanm, . aat̂ ooSaj-t «m »b«r 
bon. deanlelhe Isa bis rue éra 
bourg, a constaté hier que. au cours da 
la nuit précédente, un * coulonneux > 
4 la conaeian.ee élastique, s'était Intro
duit dans son pigeonnier et y avait enlevé 
neuf volatile*. 

Un* plainte a été dtp sala et l'on r* 
cherche 1* voleur. 

L'aitMi tf n val est ggttM 
L* 1*' mai damier, testa Maria fcame» 

mart confajcttotuMuM. «ttnltaJMa IM na» 
d* l'Cpaul*. s-ap*rçut qu'on toi avait 
enlevé un* somme d* 150 franc*. 

Mm* ainiimii.it déposa an* pêatato 
qui a rtptêaaatnt aaartU car. ktor, 
agants é» psllss Saal 
talent l'auteur du 
m agi «toasuellM 104, ma 
d l i u d avao snargss puis, pamsaê 
tien*. U «oit par avesssr. B 
l*urs 4 aa vjrttsa* tua* a s — 
reliquat da raigaait vaU. 

Ytetor Ubr* a i ' " ' 
un rapport aara 

Tmitumm.mmès>< 
i rd Skarta. « a sssa, sas 

n s * d a l*é»»»*Ab**B i 

t Tjg* t a 
t 1 * S4T: i l 
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